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NOUVELLES DE FRANCE 


La Mort qui parle 


[lv a six ans que le maréchal Foch apposait sa signa- 
ture au bas de l'armistice sollicité et subi par l’Allemagne. 
En France, l'ennemi reculait depuis quatre mois, sous la 
pression des troupes alliées, et Castelnau allait s'élancer 
de Naney vers Metz et le Rhin pour envelepper les divi- 
sions allemandes et leur imposer une capitulation en rase 
campagne, En Orient, l'armée Franechet-d'Esperay, par- 
tie de Salonique, était sur les bords du Danube, prenait à 
revers l'Autriche econdrée sous les coups de l'Italie, et 
inenagait la Baviere. 

Quand le feu cessa, l'Allemagne était vaineue, militai- 
rement vaincue, et sa défaite fui saluée sur le front im- 
mense par un cri de triomphe, d'espoir et de joie. La lutte 
était terminée et à ses angoisses, à ses deuils, succédait 
la tache de relever les ruines et de rendre à la France vic- 
torieuse, sa prospérité matérielle dans son influence mo- 
rale plus ravonnante que jamais. 

Tous les coeurs, unis dans les acclamations qui sa- 
luaient l'armée, voulaient le rester pour mener à bien le 
travail qui s'inposait. Dans cette uni’n, que rien ne sem- 
blait devoir briser, nul ne mettait en doute le succès. 

Où sommes-nous aujourd'hui? N'insistons pas. 
comparaison serait trop cruelle. 

Pourquoi faut-il que des hommes sans coeur, oublieux 
de ces sacrifices consentis en commun, veuillent effacer des 
mémoires ces milliers de Français, prêtres et religieux, et 
tourner contre eux une haine dont il semblait que la guer- 
re eut du détruire toute trace? 

Nous venons de parcourir la longue liste de ces com- 
battants, dont grand nombre, par amour de la France, ont 
franchi les mers et sont revenus défendre cette patrie d’où 


La 


on les avait cassés. 

Sait-on que les prêtres mobilisés pendant la guerre 
furent au nombre de 32,699? Sur ce chiffre, 4,648 ont été 
tuée, 10414 ont été citée à L'ordre dn jour, 9,378 ont reçu 
la eroix de guerre, 895 ont été faits chevaliers de la Légion 
d'honneur, ont reçu la Médaille militaire. 

Les congrégations religieuses donnèrent à l’armée 
9,281 soldats où officiers. 1,517 d’entre eux ont été tués: 
2,099 ont été cités à l'ordre du jour; 2,470 ont reçu la Croix 
de guerre: 228 ont été faits officiers ou chevaliers de la 
Médaille militaire. 
Leur bravoure leur a valu 4,297 citations; 253 d’entre eux 
ont été décorés spéciékleient par les nations alliées, sur 
le front francais. 

Et nous ne parlons pas des religieux qui, trop âgés 
pour prendre les armes, sont restés dans les ambulances 
de Belgique, ont donné asile dans leurs couvents aux s0l- 
Plusieurs ont 
paré de leur vie ec dévenement et ont été fusillés par les 
Allemands, eomme ces Bénédictins francais des environs 
de Namur qui ont ravitailé, pendant quinze jours, toute 
ue compagne française bloquée dans un bois et ont pu 
favoriser sa rentrée en France. Le supérieur et l’économe 
du couvent furent, pour ce fait, passés par les armes sans 
le moindre jugement. 


Légion d'honneur: 368 ont recu la 


dats français et ont facilité leur évasion. 


Leivre d'or du clergé et des eongrégations religieu- 
ses est rempli d'actes semblables et d'attestations des gé- 
heraux belges et anglais qui témoisnent l'héroisme de ces 
pretres, héroikime qui allait jusqu'à la témérité. 

Les erps de ces heros furent ensevelis sur les champs 
de bataille et se confondent sous des croix semblables dans 
les grands enmetières du front avec ceux. de leur cama- 
raides. TS portaient les memes costumes de combattants 
ente les distinsnat des autres soldats que leur pla- 
que d'identité. 

Mas émbien n'en eurent point parmi ces religieux 
qui franebirent la frontière et marchèrent simplement au 


cali) 


ct 


«conne ce Pere Doncoeur, réformé d'avant-guerre 
Huase Volontaire sur la hymne de Verdun, criblé de 
re aujourd'hui d 


Qi 


lessures, S'étontie che 


‘en étre sorti vi- 


Et parmi les morts qui restèrent imeonnus, combien 
reliteux 

Qui peut dire que ce n'en soit pas un, le soldat qui dort 
l'Are de Tremphetf 


Qui peut dire que celui dont ont 


le 


rllol'e 


Nom, l'age 


et le passe, est pas un de ces modestes religieux, jadis 
| | 1 ñ 1111 ] : : | 

Se de patrie, qui a violé les lois d'expulsion pour 

vent la défendre, et qui devra ne pas étre expulsé une fois 


qu'il est ment }" ur cette patrie ? 


Les photographies nous montrent nes gouvernants le 
t et pensits devant le marbre de l'Are de Tn- 

! ji rent le corps du soldat inconnu. 
Quelle deat etre leur honte, et peut<tre leur terreur. 
N hs cette mannte de recueilement ils songent que le 
Soldat couch sous ces nrhtagnes de fleurs, auquel vont 
< bmmages di mende entier, devant tequel défilent tou- 
fes les pilis priissantes atterites, tous les représentants des 
Etats etes armers est pent-etre un de ces religieux don 
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d'un corridor étroit que l'on suit longtemps avant de par- | espects du cosmapolitisme littérai- 
venir à l’ossuaire, Ce dernier est établi dans les ancien-|re à Ia fin du XVIIIe siècle. Sa 
nes galeries d'exploitation. Les parois disparaissent, 0 considérable explique le suc 
; , | Le . , cès des premières visites des Cata- 
jusqu'au ciel de la carrière, sous des piles d'ossements a-| es La contemplation dec 
moncelés avec méthode. Une esthétique macabre, une! funèbres galeries semblait d'un di 
effrovable svmétrie ont présidé à l'agencement de ce fu-|lettantisme raffiné aux lettrés fa- 
nèbre décor. On marche entre deux murs sinistres dont miliarisés, par la lecture de leurs 
les assises sont faites de crânes superposés. Des orne- are ee : . . “ 
ments, dont le mauvais gout rappelle les fantaisies maca- lait me pt bre Re vs 
bres de la crypte romaine des Capuecini, tentent de rom-| ji axaltées N'avait-on Das ootts. 
pre la monotonie de ces lugubres galeries. Iei, ce sont [les veux le décor même qui avait 

des étoiles aux branches formées de fémurs et de tibias; | hanté tristes songeries de 
plus loin, s'ouvre une niche, au fond de laquelle trône, Young et d'Herver? Les murs se 
eomme le génie funèbre du lieu, un squelette assis, dont | ‘°"71r0mt de citations emprun- 
le rictus effrovable poursuit l'imagination. Les galeries 

se coupent et s’entrecroisent. On s’égarerait prompte- 

ment dans ce morne dédale, si les allées transversales n'6- 
taient interdites par des chaines. De distance en distance 
un autel semble attendre qu'on v célèbre la messe des 
morts. C'est le vicomte Héricart de Thury qui imprima. 
sous le premier Empire, son caractère actuel à cet hypo- 
gée. Avant qu'il ne fut nommé à l'inspection générale 
des carrières, *‘on s'était contenté — dit un guide contem- 
porain — de distinguer ces ossements pris dans différents 
cimetières, par des tas particuliers, où ils se trouvaient 
aceumulés sans ordre. M. de Thury entreprit de donner 
aux Catacombes un arrangement qui les rend recomman- 
dables à la curiosité des voyageurs. Il profite même des 
travaux (en cours), pour disposer les ossements confiés 
à sa garde d’une manière pittoresque et romantique (!). 
C’est ainsi qu'il a réussi, en les rangeant avee symétrie, 
à faire des obélisques, des tombeaux, des autels.… et jus- 
qu'à des murs d'os mastiqués avec du plâtre...” Le ma- 
cabre étan tdepuis longtemps relégué parmi les accessoi- 
res démodés du brie-à-brac romantique, cet “arrange- 
ment” prétendu pittoresque nous laisse réveurs aujour- 
d'hui. De brèves inscriptions indiquent la provenance 
des ossements: cimetière des Innocents, églises Saint-Lan- 
dry, Saint-Julien-des-Ménétriers, Sainte-Croix-de-la-Bre- 
tonnerie, couvent des Bernardines. Autant de souvenirs 
de vieilles églises parisiennes depuis longtemps démolies, 
Plus loin, une simple date, précédée de quelques mots, é- 
mouvants laconisme: ‘Combat du château des Tuileries 
le 10 aout 1792”! Puis voici les ossements exhumés de 
l'ancien cimetière de la Madeleine, le cimetière des guil- 
lotinés. L'esprit s'évade hors de ce musée de la mort: il 
évoque les grands jours tragiques de la Révolution, Ja 
guillotine dressée en permanence sur l’ancienne Place- 
Louis-X V, lugubre pourvoyeuse de ce cimetière de la Ma- 
deleine, sur l'emplacement duquel Fontaine et Percier de 

vaient élever plus tard, par ordre de Louis X VILL, la Cha- 
pelle Expiatoire, 


ils veulent maintenant chasser les frères de la terre de 
France qu'ils ont contribué à sauver? 

C’est lui, Monsieur Herriot, c’est lui, Monsieur Fran- 
cois-Albert, ce religieux qui sans peur et Sans ressentiment 
accourut à l’appel de la patrie et denna sa vie comme des 
milliers de ses compagnons. | 

Nul n’a le droit de dire que €e n'est pas son S°Tps qui 
repose là pour vous rappeler, à vous qui venez le saluer, 
qu'il a été l'égal de tous les grands morts et que, cette 
égalité, il vous interdit de l'enlever aux survivants qui 
sont les frères du soldat inconnu. 


les 


ETERNEL COMMENCEMENT 


tées à ces auteurs, 

I va d'abord le grand ensei- 
mement de la Mort, par Hervey: 
“Venez, 


Comme on l'a dit: ‘L'Histoire est un éternel com- 
mencement."” 

Cette vérité m'a frappé dernièrement en relisant une 
dépêche diplomatique que le prince de Bismarek adres- 
sait au comte d’Arnim, ambassadeur d'Allemagne à Pa- 
ris, le 16 noemvbre 1871. 

“Un moyen de contrecarrer son influence (celle de 
la France), au profit de la nôtre, c'est d’abaisser le ca- 
tholicisme et la papauté qui en est la tête. 

“Si nous pouvons atteindre ce but, la France est à 
jamais annihilée. La monarchie nous entraverait dans 
cette tentative: ia République radicale nous aidera. 

‘““J’entreprends contre l'Eglise catholique une guer- 
re qui sera longue et peut-être terrible, on m'accusera de 
persécution, et j’y serai peut-être conduit, mais il le faut 
pour achever d’abaisser la France et établir notre supré- 
matie religieuse et diplomatique comme notre suprématie 
militaire. 

‘Eh bien, je le répète ici encore, les radicaux nous 
aideront: ils jouent notre jeu: ce que j'attaque par peli- 
tique, ils l’attaquent par fanatisme antireligieux. Leur 
concours nous est assuré. 

‘Faites aussi souvent parler dans les feuilles radi- 
cales des dangers de réaction, des crimes de l’absolutis- 
me et des empiètements du clergé. 

‘Ces balivernes ne manquent jamais leur effet sur 
les masses ignorautes. L di 

“Oui, mettez tous vos soins à entretenir cet échange 
de service mutuel entre les radicaux et vous. C’est la 
France qui en paiera les frais.” 

Les lecteurs de 1“*Echo de Paris” se demanderont 
probablement si cette dépêche n'a pas été adressée cette 
semaine par le chancelier du Reïch à son représentant de 
Paris. Cet épouvantail elérical que les feuilles radicales 
françaises doivent agiter devant le bon publie de France, 
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du monde, 
lans ces demeures silencieuses et 
votre âme alors tranquille sera 
frappée de la voix qui s'élève de 
leur intérieur — C'est ei que Île 
plus grand des maîtres, le Tom- 
beau, tient son école de vérité", 
\ l'entrée de l'ossuaire, on lit ce 
vers de Delille, emprunté à sa des- 
cription des Catacombes romaines: 


gens venez 


“Arréte! c'est iei l'empire de la 
mort |” 


Derrière le sarcophage du laerv 
matoire  improprement appelé le 
Tombeau de Gilbert, on a gravé 
quelques vers de l'adieu à la vie 
de ce mélancolique poète: 


“Au banquet de la vie infortu- 
né convive 
J'apparus un jour et je meurs: 
Je meurs et sur ma tombe où 
lentement j'arrive 

Nul ne viendra verser des 
pleurs.” 
La même idée de la vie éphébè- 
re se retrouve dans ce vers de Du- 

cis: 

“Nos jours sont un instant, c’est 
la feuille qui tombe.” 


Enfin, plusieurs citations, 
pruntées à la “Sépulture” de G. 
Legouvé, devaient tout naturelle- 
ment trouver place en cet hypo- 


, 
ee: 


emn- 


, 


“Dans ces lieux souterrains, 
dans ces sombres abimes 

La mort confusément entasse 
ses victimes.” 

Plus loin, cet avertissement: 
“Notre soi n'est formé que de 
poussière humaine 

Songe done, quel que soit le 
motif qui t'amène, 
Que tes pieds vont ici fouler à 
chaque pas 
Un informe débris, monument 
du trépas”. 
Enfin, la loi inéluctable de lu 

mort 

“Tel et donc de la mort l'int- 
vitable empire, 

V'ertueux où méchant, il fant 
que l’homme expire 
La foule des humains n’est qu’ 
un faible troupeau 
Qu'effrovable pasteur, le Temps 
inène au tombeau. 


LES INSCRIPTIONS DES CATACOMBES DE PARIS 


À côté de ces inscriptions historiques, il en est d’au- 
tres plus nombreuses, qui sont l'âme même de ces lieux 
souterrains. La religion, la philosophie ou le sentiment 
les inspirèrent en vers ou en prose. On les déchiffre ma. 
laisément à la lueur dansante des bougies. Laissons dé 
côté celles qui sont empreintes du grave lvrisine biblique, 
les vers épicuriens d'Horace, les idées sereines sur la mort 
énoncées par Virgile. Ne retenons que des emprunts faits 
à la poésie élégiaque de la fin du dix-huitième siècle, qui 
nous permettront de constater quel merveilleux accord 
existait entre le gout littéraire de l'époque et la création 
des Catacombes. Sans doute, comme on l'a déjà fait re 
marquer, avee Parnv et Bertin, avait surtout 
peint ‘‘des amants la joie et la tristesse”’: mais elle sut 
aussi ét bien mieux encore “*gémir sur un cercueil”. Elle 
connut la tristesse des méditations solitaires dans des ci- 
metières baignés de lune; elle se plut à la mélancolie des 
réflexions philosophiques sur la destinée de l’homme; elle 
fut sentimentale et funtbre au-delà de toute mesure. Ce 
gout extravagant pour les sujets macabres était venu d' 
Angleterre. Young, accablé par des deuils de famille, a- 
vait conté sa longue douleur dans le poème des “Nuits'°. 
Il avait célébré ‘le 


Les premier et troisième samedis de chaque mois, 
vers une heure de l'après-midi, les abords de l’ancienne 
barrière d'Enfer sont encombrés de groupes serrés, qui 
attendent l'heure de visite des catacombes. Le Parisien 
flâneur, qui a une heure à perdre, n'hésitera pas à se joinu 
dre à cette réunion de curieux. Avant l'ouverture des 
portes, on peut contempler à loisir les deux pavillons à 
l'antique, oeuvre de l'architecte Ledoux, qui encadrent la 
barrière. Cet architecte amateur de stvle néo-gree, com- 
me la plupart de ses contemporains, les *‘antiquisants”” 
de la fin du dix-huititme sicele, en avait construit d'ana- 
logues à chacune des barrières, qui fermaient le murs dit 
des Fermiers généraux. De ces étranges propylées, il 
reste bien peu de spécimens avant échappé à la démoli- 
tion: la barrière d'Enfer est de ce nombre. 

Pendant le règne de Louis XVE 
ayant provoqué de graves accidents avaient redonné aux 
carrières abandonnées du Grand Montrouge un fâacheux 
regain d'actualité. On se préoecupait à la méme époque, 
par un souci d'hygiène mieux entendue, de supprimer |” 
ancien charnier des [nnocents qui occupait une partie de 
l'emplacement des Halles actuelles, et d'ele convertir en 
Un arret du Consei d'Etat, en date 


l'élégie 


Telles sont, parmi beaucoup d’ 
tutres inscriptions, celles qui sem 
bent le plus caractéristiques. C’ 
est le vicomte Héricart de Thury, 
général 
vendant le premier Empire, qui 


“houlements 


les 


inspecteur des carrières 
les fit graver: inais la plupart é- 
tient déja  cha#bonnées sur les 
ours lorsqu'il entreprit ce travail. 
‘L'aspect Tngubre que présentait 
l'intérieur de nos Catacombes, dit 
1! Tni-mèêrmne, le sentiment de sem- 
mélancolie qu'elles 
rnaient, la profonde tristeme dont 
généralement on ne pouvait se dé- 


sage qui, dégouté de svains plaisirs 


du monde, s'enfonce dans l'ombre épaise ; 
. , ani: JAISSe et silencjeuse 
une place publique. Pi ilencieus 


des cyprès, visite les voutes sépulerales 
_. . ! S € S le Je se 
du 9 novembre 1785, sanctionna cette utile réforme, D 


an 

beau du trépas éclaire, lit les épitaphes des morts, 
leur poussière et se plait au milieu des tombeaux. Sur 
ses traces, le pasteur Herver avait écrit les “Méditations 
sur les tombeaux." 


DS n 
Le: re 


| | | | \mpri- 
anciennes carrières du rord de Paris étatent tout indi- 
quées pour offrir un dernier asile anx ossements retirés 


du charnier des Innecents. C'est à Lenoir. lieutenant gé- | | fendre, me déterminérent à rom- 
CS songeries moroses traduites el) la sinistre et noire mélancolie 


français connurent un Succès qui nous étonne à 


uéral de police, esprit éclairé et novateur, que l'on doit si j 

’ | : . à it: PA e Cet IIMNense OSSTHUTE, Dar des 

la réalisation de eette idée. Les funébres transports eu- En Frane . | | distance » "Ecri 
France, un poéte Tugubre, Feutry, qui marchait eurl'"*nptions puises dans l'Écritu 


laus le halo des tor- leur trace, ne craignit point de prétendre: 


rent heu l'hiver, à la nuit tombante, 


unte, les poétes et les philoso- 
phes de tue les âges. D'ailleurs, 
la vérité de déclarer que 


ches, accompagnés du clergé chantant des psaumes, lugu- Dr : le P | 
"esser SUr le Parnasse un autel] au tré pas!" » d 
di . e dois n 


bre appareil qui impressionna vivement l'imagination des 


plusieur de ces «ntences m'ont é- 


Parisiens et inspira quelques artistes. En janvier 1788,| En ‘er dclamatoire ge | " CC + : le < 
, | j amnié tache du plus complet |( er par Marie-Joseph Chénier |t{ adreæfes par de étrangers de 
tout était terminé: les anciennes earritres de Paris, amé- ls — . | ' , 
| v ne Grill | let 1 ut gonit <r el! #5. Gabriel Pegouve PTainetion, tandis que d'autres é- 
Fee ar ISpécteuir ce pe ilot “cocl: » 7 . ] À 4 i 
nagtes par L'INSpeeteur one ral QGullaumet, recélaient. Temvle de la Mr | si eur applaudi de travdie ar ent déja écrite sur les piliers 
définitivement eette fois, les restes des générations de Pa-les “Tormten x CO rl =, avait donné son poerne def es Catacombes où je n'ai fait que 
risiens, qui avaient dormi depuis des siteles, leur dermier| me, malgr PRIT nfls æpakture, dent l'italien Marles copier.” 
j | j rer olu \ . | 
sommeil au charnier des Innocents. Pendant la Révolu-|eut pas moins trois éditions ane] Fes jevait inspirer plus tard Trave de la main de visiteurs 
| : . = L - ne de (: ! r nt Ta 1x’ I nv ‘ » vémtahle t : 
tion. les Catacombhes recurent en outre Les c<sements ex < La ge d | à es ‘‘Tomieaux anonvrnes, cette vérita le an holo- 
h : le la d , < i eter. de campagne fut{ 1 On voit, par ce rapid ne de littérature ‘spulcrale” n 
US £ . S ee jé Mholltlol est ses et s re .« l À 
pes S au Cours de la démolition ( rt t les reste marque r dea générat ] =, que la littérature ‘aput Ten a ane plus de valeur à nos 
des victimes des émeutes. égagues elle connut encore |' e certains l'ont appe- | veux Elle atteste, à n'en nas dou- 
Un profor .ealier descend. en spirale, ) isqu'au sol 1104 ur d ral | . r'eille à de (A vuivre ca pags 4) 
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TOUT UN PAYS 
A RECONSTRUIRE 


Si ls France, pour reconstruire 
ses régions dévastées, avait atten- 
du les paiements de l'Allemagne, 
bélas, elle attendrait toujours. 
Le nord de la France, où fumaien: 
avant la guerre, tant de chemi- 
Dése d'usine, où se presait un 
uomense population ouvriére, #r 
dente au travail, sérait encore le 
désert lamentable, couvert de rui- 
un tronc d'arbre calciné, qu'il 6. 
nes, d'où sort, de temps en tél 
tait au monnent de l'armistice. 

Victorieue, cruellement 
blesse dans sa chair. 


tais 
dans son 


[7 æl, dans sa force industrielle, la 


France s'est  rernise 
à l'oeuvre. Flle a pans ellemné- 
me ses plaies saiguantes, et, au- 
jourd'hui, l'effort 
moigne magnifiouernent, 
le monde, que ia source des éner- 
gies est en elle, moins que jamais 
tarie, et que, voulant vivre, elle a 
su en 


courageuse 


accompli té- 
devant 


prendre elle-même  le- 
moyens, puisque Ceux<i Jusqu'ici 
lui ont été refuse par ceux qui 
en stricte Justue, devaient les lui 
fournir ° 
Périodiquement, nous tenons à 


re travailler. Auesi l'oeuvre de la 
reconstruction exigeait que tou: 
les travaux de restauration imum:- 
bilière et de restauration agricule 
et mdustrielle fussent conduits s1- 
multanément. 


Sur 1,923,479 hectares devan: 
être remis en culture, 1,890,009 le 


sont aujourd'hui. Sur 22.900 usi- | 
nes détruites, prés de 19,000 sort | 


maintenant en pleine activite 
Sur 200 puits de mines sinistre, 
150 ont pu étre rouverts aux mi- 


neiirs. 


Hélas, c'était tout un pays qu'il! 


fallait refaire. On a peine à ima- 
siner, loraqu'on examine la com- 
plexité de notre moderne vie so- 
l'effort extraordinaire 


ciale, que 


représenterait la création d'un te'| 
organisme, dans la variété infinie | 
de «es détails, s'il fallait l'édifier de | 
touts pièces en quelques années | 

Cet pourtant u neffort de cett. | 
nature ou'ont accompli les servi. | 


ces des régions dévastées françai 
se#. En même temps que l'on rele- 
vait les imsisons et le usine, et 
que l'on extravait des charmps-« 
xee quels risques, faut-il le dire 

la mitraille qui sv trouvait en 
il fallait refaire 
690.600 kilometres de routes et rs 


fonie, 


pres de | 


LES PILULES ROUGES 


122, rue Doilard, Québec. 


| : 

| Mme ALPHONSE LESSARD, 
| 

| 


J'étais très faible et telle- 


sont le tonique le plus puissant et le meilleur qu'une femme 
| puisse empioyer, suivant Mme Alphonse Lessard, de Qué- 
| bec, et Mme Alfred Laroche, de Lewiston, Me. 


J'eus des nerfs plus solides, | Pilules Rouges pour leur as- 
un excellent appétit, une|surer une bonne formation. 
bonne digestion et des forces | Les f i souff 

suffisantes. Mme Alphonse, K dies in 1 ne 
Lessard, 122, rue Dollard, 9e pes Rene d'ané- 
Québec. , etc., trouvent leur sou- 


| lagement dans l'emploi des 
Je me sentais si accablée 


Pilules Rouges. 
en face de toutes mes obliga- Cell : : 
tions que j'étais portée à me|, ©°S Qui craignent les 


iéoonve [lue semblait troubles du retour de l'âge 
ï {doivent recourir aux Piluies 


que jamais je ne pourrais! : 
vaincre cet affaissement par-| me é y 
se bien placer et pour éviter 


ce que les remèdes déjà em- ; 
ployés ne m'avaient pasréus- oo les plus dange- 


si. Une voisine me conseilla| 

les Pilules Ronges que j'ai CONSULTATIONS 
aussitôt employées. Dans GRATUITES. Les méde- 
l'espace de quelques mois|cins de la Compagnie Chi- 
mes forces sont revenues;|mique Franco- Américaine 
les palpitations, les maux de donnent des consuitaticns 


Warrenite-Bitulithie Pavement 


“Best by Every Test” 


Bitulithic & Contracting Ltd. 
601-602 Trust & Loan Blde. 
173, Avenue Portage 
Winnipeg, Man 
LE MEILLEUR SOUS TOUS RAPPORTS 
Nous possédons des licences dans læ provinces 


du MANITOBA. de la SASKATCHEWAK et de 
l'ALBERTA 

Por constructions sous les patentes suivantes, et sullicions 

des contrats pour constructions sous les mêmes patentes 

132,025—Pavés composites. | 

136,140—Pavés. 


136,170— Méthodes d'entretien des surfaces de chemins 
150,727—Composition des matières. 

162,873-,Pavés. 

170,483-—Procédés pour surfaces de rues et de chemins 
170,785-—Pavés composites et procédés pour les étendre 
210,683—Structures et procédés pour chemins 
234,247—Pevés composites. 

187,504-Compositions ou structures de pavés. 
201,011-—Structures de “Concrete'’ hydraulique. 


soumettre à nos lecteurs quelques ment nerveuse que la moin- 


chiffres qui, en même temps qu'Econstruire plus de 6,000 ouvrave- 
d'art. Aujourd'hui, 45.000 kil. 
metres de routes sont reconatrui- 


tea et 2.000 ouvrages d'art recon- 


ils rappellent l'étendue des déxas- 
tres subis par la France, attestent 
l'importance des résultats déjà ob- 
tenus pour la reconstruction. 
Avant la guerre, 4690183 ha- 


CRESOBENE 


Balsamiques — Antiseptiques — Germicides 


Centre les toux chreniques et aiguës, les bronchites, laryngiies, 
rhumes, grippe et maux de gorge, 


SIROP, 25 sous — CAPSULES, 50 sous. 


dre chose me pré pait re Lars _ ne à re les fem- 

outre mesure et m'empêchait iules Ro  . . a | de De CU US OR 

de dormir. Le matin, je me Re LS OC PEUR EENNEnS 

ad 12 À le tonique le plus puissant 

lev:igæccab'ée et les forces ho lleurau one ten Les Pilules Rouges sont en vente 

Die uanquaient ensuite pour : q M Vols" tous les marchands de remèdes. 

mes travaux de la journée. | PUISE Empioÿer. PLIDE V VE | Prix, 50 sous la bohe. Si quelqu'un ne 
L. Alfred Laroche, 126, Oxford, | pouvait les trouver dans ss loc-uité, nous 


truite 


Pour couvrir les frais di 


cette 


bitants peuplaient les régions dé uigantesque réfection. en prie J'aiemployéles Pilules Rou- Lewiston, Me. les lui enverrons eur réception du prix. ® Envoyés par la malle. e 
vastéeæ, Près des trois cinquièmesfce de la carence alletnand FESetj en suis contente parce , CONPAGNIE CHINIQUE CIS DES CAPSULES CRESOBENE, 274,rue St-Denis, Montréaÿ 
avaient du fuir leur fover devant} France a du avancer 70 où Su que quelques boîtes ont sufñ Les mères de famille font FRANCO - A'ERICAINE, limitée, 

l'invasion, et ouand, la guerre fi-Fmilliarde de francs-paqnet Nul | pour me changer tout à fait. prendre à leurs fillettes les 274, rue St-Denis, l'iontréal. 


rentrer chez 
eux, combien ne retrouvérent qu’ 
avec peine la trace de ce qui avait 
été leur maison. 

Pourtant ces infortuntés 


nie, ils vouiurent 


ne se 
au Jer jan- 
vier 1924, ils étaient au nombre 
de 49253677. 
terre meurtrie, mais à laquelle ils 
entendaient 


sont pas découragis 


installés sur leur 


demeurer fidèles 
C'est assez dire que le plus grand 
nombre des maisons, en ces cinq 
années, ont pu être relevées, Il v 
en avait 741,933 à reconstruire — 
chiffre doulourensement éloquent. 
Au ler janvier 1924, 605.989 € 
taient reconstruite. 

1 n esuffisait pas de ramener 
les habitants au pays, il ne suffi- 


sait pas de leur asurer un toit;|crée des dettes de justice. ter Fahrnev  & Sons Co. 2501 mu Li ou en par ls 
il fallait les faire vivre, c'est-à-di- X V2 hide Del Chado. Li poste, sur ré A du par ls 
Us ° + "6 : | COMPAGNIE CHIMI FRAN- 

Livré eXernpt de douane au Ca! OO-AMERICAINE limitée, 374, rue 


NES 


ne s'étonnera que cette avance fn 
se de plus en plus lourdement sur 
sa situation financière, et qu'ii 
importe done qu'un réglement r- 
auitable intervienne au plus tôt 
La France à mis sa confiance 
dans l'application du plan Dawes 
Pour en aæurer le succès, et dans 
l'intérêt de la paix, 
hésité à consentir de nouveaux et 
coutenx sacrifices 


elle n'a pas 


Tous les peu- 
ples, qui sont intéreswés à l'appli 
cation du plan Dawes et au rèle 
ment du problème des réparation- 
ne peuvent donc que souhaiter vi 
vement que la France touche en 
fin effectivement les sommes qui 
lui sont indispensables, et qui re- 
présenteront, d’ailleurs, la plus sa 


Du DR. FIERRE 
C'est un remède herbeux de mérite reconnu. 


Il a été en usage 


nt cent ans, et a apporté le rayon de soleil de la santé 


constant 
à des milliers de familles. 


ESSAYEZ LE UNE SEULE FOIS, quand votre digestion ne va pas, 
— quand votre estomac fonctionne irrégulièr=ment, — quand votre 
sommeil est agité, — quand vous avez des douleurs dans le corps, — 
quand vous vous sentez fatigué, etc. 
[ne peut être trouvé chez les droguistes. Il est fourni par des agents 
spéciaux, ou directement du laboratoire 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 


2501 Washington Blvd 


Chicago, lllineis 


Fobriqué avec la 


MELCHERS 
roix d’Or 


est la boisson forte la meilleure. 


première qualité 
de seigle ot de blé d'inde, distillé avec e 
rt mpeg sihesannt-soarc gs 
sous la surveillance 
du pourernement. 


The Mokchers Con à Spirit: Distilery Ce. 
Lméed - Montréal 


ù Canadie 
+"Croix 


d 
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Dor 


Le Tourisme ou Pays de l'islam et des Ruines Antiques 


ALGERIELKt 


TUNISIE 


Does pars éismembiables un ecperts infinie par les Amte-Cireutts Nerd-Africains 
LA VOTASS À LA MODE D'ATUDR DE CURMOSITE DE PLAISIR 
Départ 6e Mono How Torn — Premier @roupe 29 ocisbre 1534 — 
Densttmes Oreupe DM janvier 19964 — Retour par l'Iitalle et la France 
Les traverctes ver le merveilleux “PARIS de la Ole Cémérale Transa'lsntique 
Pour prix renseignements et programme 


AGENCES DS VYOTAGE 


JULES HONE 


Burese-Chef : 06, Rue Saint-Jacques, Montréal 
— 11 res én Fort, Québec 


tnocuremies: Hôtel Windser, Mentrémi — 


Maux de tête nerveux 


‘“Deépur de années je souffrais 


de aux de téte nerveux et de 
douleurs d'estomac”, dit Mine Au- 
mueta Siekert de Kendall, Wie. 
“Apres avoir e&ave toutes sortes 
l'ai enfin ét soulagée 
Novoro du Dr. 
ne peux 


de réemedes, 
par le Pierre. Je 
hautement 
cette préparation." Ce remede vé- 


usez louer 
cctal bien connu régularise l'esto- 
ia et fortilie le svstéme nerveux. 
[l n'est pas vendu dans le phar- 
Hills procuré 
rent: <péciaux. Eerire au Dr. Pe- 


inacies par des a- 


ja ia 


. St-Denis, Montréal. 


tre appéti 
à l'aise après vos repas ; 
vous êtes sujet aux nausées, votre 
Hangue est blanche, vous aves mau- 
baleine, mauvais goût dans la 


avoir 
vous eo 


DYSPEPSIE INVENTION 


S » Protégées en tous pays e 
Si vous avez une invention À développer 
et a protéger, une marque de commerce 
à faire enrézistrer, veuillez coummuni- 


6, vous aves en- 
er, vous aves des 


BURNE! 


AUTRETOIS 


la consistance 


FLACONS : , 
les parties d'engrenage. 
GRANDS 42 onces 
MOYENS 26 onces Voyez le Tableau des Recsmmendetions |mperial Polarine où vous 
PETITS 10 onces 


eh, sde nie an te 


» 


Service sur Lequel on 


IE Imperial Polarine, sesure ua servies sur 
compter en cæ qui concerne son char. Elle donne la i 
requise à chaque type de moteur et à chaque partie mobile. Elle 
permet à votre moteur de fonctionner silencieusement et sans secousses. 


L'huile Imperial Polarine maintient sous toutes conditions d'opéra tion 


elle brûle ciaire. 
motrice scellée entre le piston et les parois du cylindre. Sa epasistance 
est une protection contre les hautes températures et la friction qui ruine 


achetez votre huile. 
marques décrites ci-dessous s'adaptera le mieux à votre Cher. 

Six grandeurs Bidons plombés de un et quatre galiens, barillets 
d'acier, demi-barils et barils Achetez au baril ou demi-baril et 
économisez votre argent Vendue par les meilleurs marchands 
partout au Canada. 


IMPERIAL POLARINE IMPERIAL POLARINE HEAYT IMPERIAL POLARINE “A” 
(Consistanee claire moyenne) (Œpaime Intermédiaire) 
UNE MARQUE SPECIALE PROPRE À VOTRE MOTEUR 


-IMPERI 


tait 


Peut se Fier 


on pout 
tion 


pour contenir la compesssion et réduire l'usure 


L'I ial Polarine établit et maintient la force 


Ce tableau vous renseignesa sur laquelle des trois 


WPERLAy 


larine 


AL OIL LIMITED 


123 _# 


14 
«11 


Pratiques l'économie. (Conservez des aliments. Vous 
vures plus de pain oi du maillour vain ni 
vous vous oerves de 


LPURITY FLOU 


(Telle que requise par le Governement) 
License Nes. 15, 16, 17, 16. 


Emploges-ls dans toutes vos pâtissiories 


ment sur les marmites 
ploi de l'eau chamde ot du ai 


{ 


DL LÉ AEE d4 


Filasse-—Tobec de choix de la Havane. 
Chaque feuille rtecitée sur is so! cubain. 


Entlappe PA M GO er «der 
SPORTSMAN--CLUB SELECTIONS—DEMOCRAT 
15e.  2r25c. 10e. 


PRIL UNIPORME DANS TOUT LE CAD 


ris 


ETERNEL COMMENCEMENT 


(Buite de la Page 1) 


ces empiètements du elergé, bref, toutes ees ‘‘balivernes””, 
selon l'expression de Bismarek, que nous pouvons lire 
journellement dans les feuilles inféodées au Bloc des 
Gauches, ne proviendraient-lles pas de la même offieine ? 
+ L'intérêt allemand reste le même. Il faut abaisser 
le catholicisme, qui donne à la France, aujourd’hui eom- 
me en 1871, en République comme en monarchie, une in- 
fluence énorme, reconnue par tous les bons esprits, et s’é- 
tendant au monde entier. Or, nous voyons le même tra- 
vail perfide reprendre en 1924 cvmine en 1880. 

Après la guerre de 1870, l’Asseinblée Nationale avait 
permis de panser les blessures; nos finanees, infiniment 
moins compromises, il est vrai qu'en 1919, s'étaient rapi- 
dement améliorées. 

La Chambre du Bloc National avait repris cette belle 
tâche et, malgré les mensonges et la boue que nos enne- 
mis politiques nous ont jetés à la face, ils n epeuvent nier 
que la politique suivie par nous a permis au pays de se 
relever et de travailler dans la paix et dans l’ordre à la 
reconstruction de ses onze départements ravagés. 

L'ennemi invisible, mais toujours présent, veillait; il 
a su le 11 mai dernier, comme en 1880, tromper notre 
pauvre France crédule et souvent légère, et imposer au 
pays une dictature de fer. 

J1 ne suffit pas de constater ce fait et de gémir; il 
faut combattre à outrance cette politique de perséeution 
qui mène forcément à l’amoindrissement de la patrie. Re- 
connaissons que la tactique suivie par nos ennemis est 
adroite. Alors qu'ils n’ont sur les lèvres que des paroles 
de tolérance et de liberté, ils ne rêvent que proscriptions 
et persécutions. Les communistes sont libres d'agir à 
leur guise et de saboter sournoisement mais surement 
toutes nos administrations publiques: postes, chemins de 
fer, hélas! rien n'échappe à leur rage malfaisante et des- 
tructrice. 

Des fonctionnaires se syndiquent et menacent le gou- 
vernement. Les plis mauvais éléments réclament en fai- 
sant un tel bruit qu'ils semblent être les seuls, et la voix 
de nombreux fonctionnaires patrivtes et dévoués au bien 
public ne peut plus se faire entendre. Un certain nom- 
bre d’instituteurs anarchistes enseignent aux enfants le 
mépris de la patrie, étouffent en eux le sentiment du de- 
voir et préchent ouvertement que la famille est un mal 
social et que seule l'union libre sans enfants est digne d”’ 
attirer l'attention d'un citoyen du vingtième siècle. 

Pendant ce temps, on forge des armes contre ceux 
qui enseignent à nos enfauts que l’homme est sur terre 
pour remplir ses devoirs envers Dieu d’abord, envers la 
société ensuite, et nous sommes peut-être à la veille du 
jour où tous ces hommes adntirables, revenus de l'exil 
pour servir la France, et toutes ces fentmes, qui ont pro- 
digué leurs vies au chevet de nos soldats blessés, seront 
invités, au no mde la liberté et de la tolérance, à repren- 
dre le dur chemin de l'exil. x 

Si la tactique radicale est restée la même, le terrain 
d'action de n°8 ennemis est heûreusement changé. 

La France d'aujourd'hui ne ressemble en rien à celle 
de 1880, 1 

La guerre victorieuse qu'elle vient de vivre, a fait 
disparaitre en elle cette âme de vaineue que 1870 et ses 
revers lui avaient donnée, 

Les catholiques, si éparpillés il ÿ a quarante ans, 
sont décidés à ne plus se laisser brimer: ils ont été au pre- 
mier rang pour défendre la patrie, ils sauront également 
défendre leurs libertés menagées et ils ne reculeront de 
vant rien pour conserver le, droit de vivre à leur guise 
sous le ciel de France et j5our y jouir des mêmes droits 
que tous les Français qui 19” ont pas démérité. 

La pensée de Bismatek, si clairement exprimée par 
lui dans sa dépèche, doft nous servir de pare. En econ- 
naissant la pensée de pos ennemis, en sachant quel but 
ils veulent atteindre, nous serons plus forts pour résister 
et pour attirer dans notre tamp, non seulement les catho- 
liques perséeutés, mais en@ore tous les hommes de bonne 
volonté, si nombreux dans notre chère France, qui ne veu- 
lent pas que la Liberté soit un mythe et exigent le res- 
pect de toutes les opinions saines et sincères. 


(L'Echo de Paris) Ÿ J. DE LEUSSE 


É- 4 ‘Aneien député du Bas-Rhin 
#7 


- Ancien président de la com- 
pe dé mission d'’Alsace-Lorraine 
LL 


—— 


POUR LA FA‘MILLE OUVRIERE FRANCAISE 
\ à « ké 


/ __- . 

Un grand, nombre de chefs d'industrie. en France. 
sont d'accord pour reconnaitre que l'alcoolisme est plu 
tôt en régress in dans les milieux ouvriers. 

L'un d'eux nous disait récemment: 
es L'ivrog ne est, de plus er plus, une exreption dans 
mon usine Il fait tache dans le personnel onvrier que j° 
emploie On le montre presque du doigt. Même la cou 
tume déplorable qui cousistait pour certains ouvriers, à 
“faire le lundi‘, c'est-à-dire à se reposer toute une Jour 
née de la beuverie du dimanche, est de moins en nrins 
pratiquée. La plupart des ouvriers travaillent le lundi 
comme les autres jours. On ne voit méme plus beaucouy 
ajoutait mon interlocuteur, — ce qu'en voyait tant autri 
fois, — d'ouvners arriver à l'atelier, une bouteille de vu 
en poche, afin de se ‘‘rafraichir"” pendant le travail... Ji 
ne dirai pas que cette habitude a complètement disparu 
mais elle n'est plus à la mode; elle est mème, comme l'ot 
dit, mal ‘portée "” 

Certes, concluait ce chef d'industrie, il ne faudrait 


pas donner une portee trop generale à ces observations. | 


On peut affirmer, en tout cas, qu'il se manifeste, dans les 


L 


milieux ouvriers, un progrès 
antialecolique. 


assez marqué dans le sens 


A quelles causes, interrogeâmes-nous, convient-il se- 
lon vous, d'attribuer cette heureuse évolution? — La loi 
qui limite à huit heures la durée de la journée de travail 
est certainement une de ces causes, me fut-il repondu, et, 
pour étrange que cela puisse paraitre, la crise des loge- 


ments depuis la guerre en est une autre. 


Au reste, ces 


deux causes sont étroitement liées. 


Cela demandait quelques 


explications. Je les sollici- 


tais de mon aimable interloeuteur. 

—La raréfaction des logements a obligé, me dit-il, un 
grand nombre d'ouvriers à se réfugier, avec leur famille, 
dans la banlieue: chaque matin, de tous les points de cette 


banlieue, des trains bondés 


déversent, dans la capitale, 


des flots ouvriers qui se canalisent de nouveau, le soir, 


vers les différentes gares. 


Habitant maintenant de pe- 


tits pavillons entourés d’un jardin — dont on peut, cer- 
tes, contester bien souvent, hélas! l'esthétique, mais qui, 


du point de vue de l'hygiène, 


représentent un incontesta- 


ble progrès sur tant de logements encore insuffisamment 
aérés et éclairés des faubourgs — beaucoup d'ouvriers 


ont plus de plaisir et plus de 


la journée de travail terminée. 


hâte à retrouver leur foyer, 
Et comme la limitation 


e . . . . 
de Celle-ci leur permet, soit le soir en rentrant au logis, 


d'améliorer leur modeste ins 
jardin, ils éprouvent moins 


tallation et de cultiver leur 
la tentation d'aller s’enfer- 


mer, pendant de longues heures, dans un cabaret et s’a- 


brutir, dans une atmosphère 


viciée, en consommant des 


liquides plus ou moins frelatés. 
Ou ne dira jamais assez combien la lutte contre le 


taudis, l’amélioration du loge 


ment ouvrier, une large pro- 


tection du travailleur sont les conditions nécessaires du 
progrès moral et familial de la classe ouvrière. Aussi ne 
peut-on que se féliciter de voir les catholiques français 


se préoccuper d'apporter à 
pratique, soit qu'avec 


ces problèmes une solution 


la ‘Confédération française des 


travailleurs chrétiens," ils soutiennent les justes réfor- 


mes sociales susceptibles de 
tuation de l’ouvrier à l'usine, 
ciétés catholiques d’habitatic 


rendre moins pénible la si- 
soit qu'avec les diverses s0- 
ns à bon marché ou visant 


à améliorer le logement ouvrier, ils s'efforcent de donner 
à chaque famille, le coin de terre et le foyer qui lui incul- 
queront le gout d’une vie plus saine, plus normale, et mê- 
me petit à petit — pourquoi pas? — plus chrétienne... 


AUX ELECTEURS 
DE LA CITE DE 
SAINT-BONIFACE 


Je désire vous remercier gran- 
denrent pour la confiance que 
vous m'avez témoignée en me 
nommant maire de votre ville 
le 28 novembre 1924 pour la troi- 
ième fois. Je vous agure d'un dé 
vouement aussi grand que par le 


passé, En vous remerciant de 
nouveau j'ai l'honneur d'être vo- 
re tout dévoué, 
PJ. SWAIN. 
Maire 


Une Mère de Québec fait 
les éloges de Vicks pour 
Rhumes de Poitrine 


UNF APPLICATION DE CE TRAITEMENT 
MODERNE DIRECT ATTEINT IMME 
DIATEMENT LES VOIES RESPIRA 
TOLRES CONGESTIONNEES. 1 


Mine FE. Lapierre, 213 Saint 
rille, Québec, après avoir employé 
teuse de le recommander à ses a- 
Vicks pour «a petite fille, est heu- 
mies. 

Mine Lapierre éerit: © Ma petite 
fille, 
contraeta un rhume de poitrine et 


âgée de trois ans et dei, 


de cerveau. Elle fut soulagée dès 
la première application de Vicks 


VapoRub Je continuai le traite- 
ment pendant quelques Jours, re- 
marquant l'amélioration. Finale- 
ment son rhume disparut entière- 
ment. Je recommande Vicks de 
tout coeur, sachant qu'il soulage- 


ra promptement 

Lorqu'on applique le Vicks 
sur la gorge et la poitrine peur 
les rhummes, son action est double 
irortk à travers la peau comme 
un liniment, et en même temps, 
imhal 


ile comme une vape ir 


Le Vi k< contient de rernt-des 
éprouvés par le temps contre l'in- 
flamination tels que mentho! 

ptus, thvm. etc. 


toire, RAVOIT 


iame= de cervean où de poitrine | 
r r bronchite. etc..| 
la pe les que brulures, mor-| 
— ire e! | 
dans de 


co | 


Les Inscriptions des 
Catacombes de Paris 


—— 


Suite d 


ite de la page 1) | 

| 

er le rigne d'une mode littraire| 
nrofondément la 

cette eD0- | 


ile de 


dent à comprendre le véritable ca- 
ractère des Catacombes. La littéra- 
ture élégiaque de la fin du XVIII 
ème siècle aurait-lle eu sa part d’ 
influence dans l'ensemble des i- 
dées avant présidé à la création et 
à la disposition de cet ossuaire? Il 
serait difficile et au surplus oi- 
“eux de le préciser. On peut seule- 
ment souligner la correspondance 
-invulière, qui existe entre l’idée 
de créer, à la fin du XVIIIe siè- 
ele, des Catacombes parisiennes et 
la mode littéraire du temps. On 
nent en outre faire remarquer que 
le lientenant général de police Le- 
noir, auquel l'on doit précisément 


l'idée 


l 
p. 
tnt! 


largeur 


eo, te 0 


oo 0 0 + 


conforme partout sppréose de: jeunes 
Lcd moyenne, tions 


POUR MAINTENANT | 


EXCURSIONS 


EST DU 


BILLETS EN VENTE 
Tous les jours pendant décembre 
jusqu'au 5 janvier 1925. 

Limite de retour, 3 mois. 


ammsanremmns men 


COTE DU 
PACIFIQUE 


BILLETS EN VENTE 
Certaines dates pendant 
décembre, janvier, février. 
Limite de retour, 15 avril 1925. 


VIEUX 
PAYS 


BILLETS EN VENTE 
Tous les jours pendant décembre 
jusqu'au 5 janvier 1925. 

Pour les ports de l'Atlantique. 
(St-Jean, Halifax, Portiand) 


TRAINS SPECIAUX et Wagons-Touristes 


LAISSEZ LE 


DIRECTEMENT A L'EMBARCADERE A SAINT-JEAN POUR LES DEPARTS DE DECEMBKE. | 
| 


PACIFIQUE CANADIEN 


il 
| 
ORGANISER VOTRE VOYAGE | 


… Lei VACLLX 


- Éocnacs ESS 


POLI 


nes carrières parisiennes leur des- 
tination actuelle, était un ami des 
lettres, puisqu'il fut, un temps, bi- 
bliothécaire du Roi. 

Les Catacombes sont donc mieux 
qu'un bamal but d’exeursion pour 
les étrangers respectueux des com 
mandements de leur guide. Ce 
n'est pas sans intérêt que le visi- 
teur sensible à l'évocation du pas- 


d'avoir donné aux ancien-| promènera sa réverle retrospet- 


bos. 


Elégance et durabilité à 


prix modique 


d'affaires canadiens, surtout chez les jeunes gens. L'empeigne, 

de moyenne longueur, de même que le bout étroit et presque 

tu, rend le pied svelte et gracieux, sans verser 

Lane de œtte forme de chaussure sont enchantés de sa 
facilité d'adjustement ainsi que du confort qu'elle procure. 


Il existe différentes qualités de ce modèle, en 
Les prix, de #7 à $10, sont très modiques, si l'on tient compte 
situation actuelle des cuirs. 


i E modèle reproduit ci-dessus est en grande faveur chez les hommes 


Le printemps prochain, une chaussure de mème valeur coûtera de 
dix à vingt pour cent de plus. Il en serait déjà ainsi, n etait le fait 
que notre compagnie, disposant d'enormes ressources, se pourvoit de 
matières premières, lngtemps à l'avance. 


Les chaussures “iernpe de guerre,” pour hommes, femmes et enfants, de A H-M. 
sont recommandhes pour leur durabilité. 


AMES HOLDEN McCREADY 


“ Cordonniers de la nation” 


Quand un marchand 


polit ses propres chaussures, il sait 
quel poli donne les meilleurs résultats. 


Il se sert toujours du 


a mise recherchée. Bottes œillets, bouts en retrou, 
ste on veau nor, tan ou vermé, $7 à #10. 


dans l’excentricite. 


en cuir noir et tan. 


Demandes-les à votre fournisseur 


Petites Annonees | 


{1 
(il 
50 SOUS PAR INSERTION | 


{| 
ON DEMANDE-—à correspondre avec 
le propriétaire d'une bonne ferme à 
vendre. Mentionnez le prix et détails. 
D. F Bush, Minneapolis, Minn. 


10 MILLIONS de marks allemands ee 
billets do 100,600 et 500 couronnes 
autrichiennes pour #$1.00. Envoyés 

vd malle sur réception d'un man 


C. BROWNE 


302 Rue St-Denis Montréal 


de chaussures 


MUSIQUE 
Record Exchange”, 
Disques usagés échangés à 30 pour 
$100. Aussi disques neufs pour vieux. 
Disques de 30 laugages différents. 


Winnipeg — 


À CHAUSSURES 


tive daus ces galeries souterraines 
toutes remplies de souvenirs litté- 
raires et historiques. 

(La Revue Bleue) 


Jean VALLERY-RADOT 


14, rus Victoris — 8t-Benifacr 


Téi N1467 
Autes funérailles, mari- 
et Service jour 


SHM ADO, 


J. M RUSSELL 
CONTRACTEUR ELECTRICIEN 


Estimés fournis sur 
Demande 


242 Avenue Taché 
NORWOOD MANITOBA 
TELEPHONE N 1347 


ARRETEZ 
LE RHUME. |\ 


ET LA TOUX 


de la 


CA 


TRES DOUX TRES BON 


Ë 
PAS DE MAUVAISE ODEUR 


LES ELECTIONS 
MUNICIPALES 


Le résultat du serutin pour la 
rnairie en a surement étonné un 
grand nosnbre. Le principe en jeu, 
la personnalité du candidat cana- 
den français, l'appui assuré des 
contribuatles de langue anglaise 
tout faisait 


espérer Une YIoire 


cotnplete. A quoi done attribuer 
la d'faite? 


K1 l'on analvse | 


les résultats du 
on constate 
1,44 erime que les pôtres n° 


ecrutin fon iartiers 


it pas tous fait leur devoir; plu- 
“eur, en L'AppUVant pas 
diiat de 
rand nornbre 
voter Dana 


le can- 
langue française, un plus 
en s'aletenant de 
le quartier 3, par ex- 
ermple, 11 v a 1,47$ électeurs, dont 
environ 1.000 de langue françai- 

170 se sont présentés aux ur- 
nes, De ce nombre, 
a M. et ceux-là n'étaient 
pas tous des Anglais, car il ne faut 


308 «ont allés 
Swain, 
pas oublier que chez ces derniers 
le abetentions ont été aussi fort 
herrbreuses. 

Nous avons perdu l'occasion de 
confirmer un principe qui nous 
l'avenir une repré- 
Nous avons 


t-surait pour 
senhtati 
nons-mêmes brisé le pacte, et il est 


n à la mairie. 


inutile d'espérer, pour longtemps 
la reconnaissance 


du droit que nous possédions d'é- 


peut-être encore, 


tre repr<entés par l’un des nôtres 
à la présidence du conseil. 

D'aueuns, nous le savons, regret 
tent leur volte-face; d’autres dé- 
plorent leur sabstention. Que ceci 
ærve de leçon. Que nous appre- 
nions une fois pour toute que seu- 
le l'union de nos forces peut nous 
donner la victoire. 

Voici je résultat du serutin par 
juartiers : 


Quartier 1 137 105 
Quartier 2 215 101 
Quartier à 462 308 - 
Quartier 4 307 489 
Quartier à 181 349 
Total … 1302 1352 


Majorité pour Swain: 50 
COMXISSION SCOLAIRE 


Dans' oi enenl scolaire 
de Saint-Boniface, comme on le 
sait déjà, tous les candidats ont été 
élus sans opposition. 

Dans l'arrondissement de Nor- 
les candidats de la ‘Nor- 
wood Citizens' Association” ont 
remporté la victoire. Les deux can 
didats catholiques ont fait tout de 
méme bonne figure. L'an prochain 
la lutte s'engagera de nouveau et 
avec une bonne organisation pré- 
alable 1] sera sans doute possible 
de voir la partie catholique repré- 
sentée dans cette commission des 
écoles. 


wood, 


M.F-X. Michelin, de Trois-Rivières, P.Q,. 


- est très heureux 


d'avoir pris les . 


PILULES MORD 


Il était affaibli 


et souffrait de 


rhumatisme 


M. FRANÇOIS-X. MICHELIN 
133, rue Mi x ouoau 


autres organes se ralentissent. 
weilleur moyen de combattre l'Épuisemeit, 


J'ai été des plus satisfait 
des bons effets des Pilules 
Moro que j'ai ées 
parce que j'étais fati 
affaibli et que je so rais sin 
riblement de rhumatisme 
dans les articulations. ® Je 
jouis maintenant d’une bon- 
ne santé, malgré mes svi- 
xante-dix ans, et je recoim- 
mandé fortement les Pilules 
Moro à tous les hommes qui 
sont affaiblis et souffrent 
comme j'ai moi-même souf- 
fert. M. François-X. Miche- 
lin, 133, rue Royale, Trois- 
Rivières, P.Q. 

L'épuisement c’est l’état 
particulier d'un homme qui 
se sent affaissé, manque d’6- 
uergie, dont les fonctions de 
l'estomac, des reins et des 

Les Piluies Moro sont le 
Les hommes 


qui les ont employées, parce qu'ils en sont satisfaits, les 


recommandent à us mis. 


® Les Pilules Moro sont en vente chez 


les envoyons aussi par la poste. au Canada et aux Etats. Unis, sur réception du prix, 


SU sous La boîte. 


COMPAGNIE MÉDICALE MORO, 274, St-Denis, Montréal. 


tous les marchands de remèdes. Nous 


» 


POURVOYEURS 


UNE REPUTATION NE S'ASSUME PAS : 
IL FAUT QU'ELLE SOIT MERITEE. 


"GNADIAN 


7 


Cd 


Srherial 
WHISKY 


SONT POPULAIRES AU CANADA 
DEPUIS AU-DELA D'UN DEMI SIECLE. 


LA QUALITE EST TOUJOURS LA MEME 


[Es atteignent leur maturité en fûts de chêne. 


DISTILLES ET EMBOUTEILLES PAR 
HIRAM WALKER & SONS, LTD. 


WALKERVILLE — ONTARIO 


Distilleurs de Wiskies fins 
Depuis 1558 


Londres, 


Ang New York, U $ A 


Certaine 


| Mailleuws et difjuntes 


LES ECHEVINS 

M. A. MeFadyen a été ÿlu per 
une majorité de 169, Nous nous 
réjouisons de ce succès. Cet éche- 
vin s'occupe activgment de l'ad- 
rministration municipale et tra- 
vaïlle sans relâche à mettre en ve- 
dette St-Boniface comme centre 
industriel et manufacturier. Ses 
efforts ont donné d'excellents ré- 
sultats De plus, M McFadven, à 
notre égard, n'a pas dissimulé ses 
eympathies. 

M. Wilson est élu 
tier 5. 

M. Alidor Van Eslander, dans 
le quartier 1, a triomphe de son 
adversaire par une majorité de 47. 

Nous souhaitons aux nouveaux 
élus tout le succès possible. 
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LE DOCTEUR RITCHIE, dentiste ou- 
vrira un bureau le ler mai dans le 
haut de ls pharmacie de McRuer, 78 
Provencher, St-Boniface. 
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HERITIERS DEMANDES ||Il 
On cherche les héritiers disparus [| 

dans le monde entier. Beaucoup de lil J 

personnes vivant dans une pauvreté 


relative, sont riches sans le savoir. [| 
Vous en êtes peut-être. Demandez- |: 
mous le Livre-index “Missing Heirs and | MIIER 
Next of Kia” contenant une liste au- | E3és 
thentique des héritiers disparus et des y 11 
propriétéés non réclamées, annoncées | JE 
ici et ailleurs. L'index des héritiers |'Ilh 
disparus, que nous vendons, contient L 4 
des milliers de noms qui ont paru dans ji 
les journaux américmins, canadiens, ii 


anglais. écossais, irlandais. gallois, al- 
lemands, français, belges, suédois, in- 
dous. coloniaux et autres, insérès dans 
ces journaux par des avocats. exécu- 


es 


r 
; 


teurs et administrateurs. Cet index | El 
contient aussi une liste des Courts de | HLE 
Chancellerie de l'Angleterre et de l'Ir_ | Eylk 
lande et une autre des dividendes non | Hi 
réciamées de la “Bank of England”. ni 
Votre nom ou celui d'un aieul peut &- | 
tre sur cette liste. Envoyez immédiate- | 


ment 
vre. 
INTERNATIONAL CLAIM AGENCY 


Dept. 894 
PITTSBURGH, PA. U. 8. A. 


$1.00 (une piastre) pour ce li- 


sien! 
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Elles ne font pas tison lorsque | 
vous les éteignez. Leur tête re | 
tombe pas. Elles sont fabriquées | 
suns poison. 
rongeni pas. | 


Le rats ne ie | 


Bien © conrLe 


Leur pins grar Ke longvenr é-ite | 

de se brüer es dat: i a:t | 

mat les poêles ei |: lon er 

Elles donuent üne 'u * uw | M 
t'rillante qui irre pils 10 € ,58. 
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POUR VOS TRAVAUX 
D'IMPRIMERIE 


{LU 


CIRCULAIRES 


Nous ne spéciaisoms durs aucune pre en 


partculer, mais nous salisfaisons dans toutes 


ENTETES DE LETTRES BILLETS DIE TOMBOLA 


LISTE DE PRIX LIVRES PUBLICATIONS PROGRAMMES 


RELEVI DE COMPTE CARTES D'AFFAIRES 


AFFICHES ENVELOFFE} 
ET AUTRES TRAVAUX D'TMPRIM PRIE 


TRAVAUX POUR MUNICIPALITE 
ROLES D'EVALHATION 


FACTURES 


à 


Dans l’impri comme 
tous les nn ü ya 
un cachet ial a donner 
au travail Cet art ne s'a. 
chète pas et surtout ne s'im- 
provise pas, il s’acquiert a- 
près de 1 années de 
travail savoir don- 
ner à tel ou tal ouvrage, telle 
ou telle a ex- 
emple une carte d'affaire 
qui sara disposée comme un 

rospectua, ou une entête de 
Éttre qui ressemblera à une 
affiche, non seulement ne 
frappera pas l'attention 
mais choquera l'oeil. 
est reconnu qu’une annonce 
bien faite, une conception 
originale dans la sr 
d'un gramme, ou un 
travail de fantaisie attire 
l'attention et ra des 
profits certains. Nous nous 
efforçons de donner à notre 
clientèle ce cachet dans l’ex- 
écution de leurs travaux et 


toujo 
prêts à leur faire des sugges- 
tions, ou faire des ébauches 
et nous uns ori- 


apparence 
couleurs st l'impression, et a- 
be cela un service rapide et 

es prix couvenables. Ceux 
ni ont bien voulu nous don- 
ner une commande d'essai 


nant devenus nos 
clients. 


de placer vos commandes 


Les ateliers de notre 
outillage moderne permettant de don- 


imprimerie ont un 


ner à notre clientele le maximum 
de satisfaction, des prix moderes 
et un service irreprochable. 


LE MANITOBA” 


veuu3 Provencher, 


St-#ouri52, Manit21 


dans le passé sont mainte- 
meilleurs 


Ecrivez pour nos prix avant 
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